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Connu avantageurcment par Ton mérite per*

fonnel > & par celui de fa Gc'ograpkie Moderne , il

reçut i quelque temps avant fa mort , la qualité

de Cenfeur Royal, C'cft le feul honneur littéraire

qu'il le foit permis de deHrer > mais uniquement
par amour pour le Public ^ auquel il efpéroit

erre utile en ;^pprouvant de bons Ouvrages.

L'Abbé de la Croix ctoit un homme d'efprit

qui cultivoit avec fuccès la Poëfte Latine. Ses

amis connoifTent de lui plusieurs Hymnes ^ qui
ne font pas fans mérite. Il tvoit aufli fait quel-

que étude de la Langue Italienne j & ce fut pour
s'y exercer, qu'il entreprit la Tradu^ion Fran-

çoife de la Méthode ^étudier tirée des Ouvrages
de S. Auguflin. M. Pierre Ballerini , Direâeur
de l'Académie, établie â Vérone par le Mar-
quis Maifei fous le titre d*APATisT£S , ou Exempts
àe préjugés , avoit compofé ce petit Ouvrage à
la prière & pour l'ufage des membres de cette

Société, qui a fubfifté très-peu de temps. Cette
Méthode qui n'efl qu'un tifTu de palïages de
S. Auguftin rangés fous les titres qui leur con<
viennent , parut à M. de la Croix digne , mal-
gré fa brièveté, d'être préfentée aux François i 8c
la Traduélion fut publiée peu de temps avant (k

mon. Un Journalise éclairé ( * ) en parla d'une
manière fort honorable jpour le Traduéleur ,

dont il rappella par occanon la C^'ogr^pÂie^ qui
eft > dit-il jfot efiimée& fort répandue.

Ce dernier Oiivrage efl en effet la principale

produélion de l'Abbé de la Croix s & il lui

doit le nom dont il jouit dans la Littérature^

Il ne dut qu'à (es propres réflexion» dç à . fon

expérience le delfein de compoler une nou-

(
* ) Le K. p. Bcxihiec : Mém. de Trévoux , 1760. 03,
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